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Résumé 

 
Au lendemain des dictatures militaires, l’espoir de voir un Nigéria 

dans le concert des nations apparait utopique. L’arrivée des civils 

au pouvoir n’a pu empêcher le pays de chuter à nouveau dans 

l’instabilité. Cette situation émane de la montée fulgurante de la 

secte islamique BOKO HARAM. En ses débuts dans les 2000, ce 

groupe dirigé par son leader charismatique Mohamed Yussuf 

pratiquait un islam plus ou moins modéré. Sa mort survenue dans 

un climat politique et social tendu en 2009, contraint ses fidèles 

à exercer dans la clandestinité. Cependant, le mouvement refait 

surface en 2010 sous la houlette d’Aboubacar Shekau. Celui-ci 

change la ligne de conduite à travers un islam radical. Désormais, 

ce mouvement d’origine nigériane étend ses tentacules au-delà de 

ses frontières en 2015. Transformant ainsi le quotidien des 

populations qui doivent subir les prises d’otages, les enlèvements, 

les attaques ciblés. La frénésie règne en maître absolu. Cette 

menace grandissante interpelle l’Etat nigérian sur la nécessité de 

mutualiser les forces. Ces actions soulèvent la question des 

stratégies efficientes pour éradiquer le phénomène du Nigéria. 

 

Mots clés : islam- menace- leader- radical-Nigéria-phénomène- 

attaque 
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Abstract  

 
The next day of military dictatorship, hope to see Nigeria in the 

devlopment counytries appear as failure. Civilian authorities can’t 

prevent the country to topple over in instability on account of 

spectacular progress of the islamic sect Boko Haram. Originally, 

in 2000 this mus mouvement leaded by Mohamed Yussuf carry 

out a moderate islam. However her death occured in political 

climate difficult, push his faithful to practise in underground. In 

2010 conducted by Aboubacar Shekau, the sect adopt a islam 

radical. From now on, this nigerian mouvement extend its tentacle 

on top of its border’s in 2015. This dily of population dominated 

by the attack ; hostage, kidnapping. Frenzy prevail everywhere. 

This threat question Nigeria on necessity to gather their power. 

After all, strategy questions to stop the phenomenon be left 

topical.    

 

Key word : islam, test, radical, Nigeria- phenomenon- attack 

 

Introduction 

 

Dans le contexte d’extension de la menace 

terroriste dans le monde, le continent africain est devenu 

depuis quelques années, une terre de prédilection, un « 

terreau socio sécuritaire fertile » à l’émergence à du 

terrorisme islamique. Cette menace dessine une nouvelle 

géographie de la conflictualité en l’Afrique. Elle s’étend de 

la zone sahélienne à l’Océan indien, et fragilise la situation 

sécuritaire dans plusieurs États du continent.  

Le phénomène du « djihadisme » s’est étendu et a 

pris corps au sud du Sahel en général et en particulier au 
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Nigéria par le biais de Boko Haram. Depuis 2000, sous la 

conduite Yusuf Mohamed, la secte islamiste luttait dans le 

nord du Nigéria pour l’application intégrale de la loi 

coranique la charia. Mais après son assassinat, son 

lieutenant Shekau Abubakar lui donne un caractère 

multidimensionnel jusqu'à son internationalisation en 2015, 

la Bokoharamisation.  

La percée fulgurante du groupe islamiste Boko 

Haram est inquiétante pour les Etats voisins mais surtout 

pour la stabilité du Nigéria. Cette menace suscite à juste 

titre cette réflexion intitulée : LE NIGERIA A L’EPREUVE 

DE LA MENACE BOKO HARAM.   

Une telle étude aide à comprendre la capacité de mission 

de l’Etat nigérian à faire face à la menace que représente 

Boko Haram.  

Quelle est la spécificité de Boko Haram et qu’-est ce qui 

explique l’impuissance de l’Etat nigérian ? 

Il convient de faire ressortir l’origine de la secte islamiste, 

ses moyens d’action et comment l’Etat procède-t-il pour 

résoudre la menace Boko Haram.                                                                              

Comme tout travail scientifique, la rigueur et le 

respect des règles de l’élaboration s’impose. Nous nous 

sommes appuyés sur les ouvrages traitant du terrorisme en 

général, et ceux concernant Boko haram. En outre, nous 

avons pu recueillir des documents en ligne et des articles 

qui traitent de la question. Après l’assemblage des 

informations, nous sommes passés à la phase de la 

confrontation des documents et idées recueillis. Ensuite, 

nous avons faire un tri, en sélectionnant que les 

informations susceptibles d’orienter notre travail.  
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Cette méthode de recherche a permis de structurer 

la réflexion à travers le plan suivant :  

 

- Les facteurs explicatifs de la naissance de la secte 

islamiste Boko Haram 

- Organisation et moyens d’action des islamistes 

- La réaction des Etats face à la menace Boko Haram 

 

1.. Les facteurs explicatifs de la naissance de la secte 

islamiste BOKO HARAM 

 

Basé à Maiduguri dans l’Etat de Borno au nord du 

Nigéria, à la frontière entre le Niger, le Tchad et le 

Cameroun, Boko Haram était au départ une secte ou 

mouvement islamique. Au fur et à mesure, les actions de la 

secte s’élargissent et se radicalisent.  Elle est aujourd’hui à 

la une de l’actualité nigériane et même sujet de débat lors 

des différents sommets internationaux.  

C’est d’ailleurs cette crainte qui oblige l’Etat 

nigérian à célébrer le 51ème anniversaire de l’indépendance 

du pays, le 1er octobre 2011 à huis clos (A. Marc,2012, p.4). 

L’objectif était d’éviter la présence des djihadistes sur les 

lieux. Cela montre que la secte est devenue redoutable. 

Sous la houlette du nouveau leader Shekau Abubakar, la 

secte apparait comme une nébuleuse. Cette complexité 

soulève des interrogations. Pourquoi Boko Haram s’est-il 

implanté au Nigéria ? Comment procède-t-il et quels sont 

ses moyens ? 
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1.1 Les raisons religieuses et culturelles 

Considéré selon Kadré Désiré Ouédraogo1 comme la 1ère 

puissance économique d’Afrique de l’ouest avec 7 millions de 

soldats, le Nigéria est confronté depuis 2000 à une crise 

sécuritaire provoquée par Boko Haram. Plusieurs facteurs 

semblent expliquer la création de ce groupe islamique. 

  Le pays est divisé en deux zones d’occupations entre 

le sud à majorité chrétienne et le nord musulman. C’est 

dans cette dernière zone qu’est née la première 

protestation islamique.  Quatre principales tendances 

réformatrices y étaient historiquement représentées. 

Cependant, le mérite revient à Dan Fodio Ousman qui 

dirigea les confréries soufies en 1803.  Ce sont des 

mouvements de croyance de la qadiriyya et de la tijianiyya 

pratiquant la méditation, cherchant le salut dans l’extase et 

suivant les enseignements d’un Cheikh charismatique 

parfois mystique.  

En outre, il y a les mouvements mahdistes, 

messianiques et millénaristes dirigés par Marwa 

Muhammad. Ils ont mené l’insurrection Maitatsine à Kano en 

1980.                                                                        Aussi, 

le nord nigérian abrite des islamistes modernes et 

républicains sous l’influence égyptienne ou iranienne, à 

l’instar des frères musulmans, des chiites et de Mujahid 

Abubakar.  Leur objectif est de proclamer le réveil de 

l’Islam. Enfin, il faut ajouter les salafistes qui préconisent 

                                                 

1 Le débat de France 24 : 29 Mai 2015 
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un retour à la religion originelle des ancêtres (P. Adriana, 

2003, p. 30-31). 

  C’est dans ce contexte que le leader spirituel de 

Boko Haram, Yusuf Mohamed2 a créé sa secte islamique en 

2000. Sorti très tôt de l’école primaire et refoulé par 

certaines mosquées (A. Marc,2014, p. 8), il voulait 

démontrer que l’école occidentale n’était pas la voie idéale 

de réussite. Cela pourrait expliquer son mépris à l’égard des 

occidentaux et des communautés musulmanes ou 

chrétiennes.                                                                                                                                               

Yusuf Mohamed a commencé les revendications par 

l’application stricte de la loi islamique « charia ». Il s’est 

inspiré des anciens mouvements islamiques, comme celui des 

salafistes et des islamistes modernes d’El-Zakzaky 

Ibrahim, de Muyahid Abubakar et de la communauté des 

traditionalistes (les compagnons du prophète « sahaba ») 

crée en 1995 par Lawan Abubakar. 

Sa rupture avec les salafistes et sa discorde avec 

les maitatsines (A. Marc,2012, p. 6-7), puis des chiites qui 

refusent la sunna en suivant la voie des 12 Imams, montrent 

la complexité de Boko Haram. Ses fidèles réclament une 

application intégrale du droit coranique et rejettent la 

modernité du sud-Nigérian. Pour eux, l’éducation dévouée 

dans cette zone est considérée comme péché d’où la 

justification de l’appellation Boko Haram. Yusuf Mohamed 

juge l’école occidentale, responsale des déviations 

islamiques. Ce jugement est la rhétorique de tous les 

                                                 

2 Né en 1970 à Gidgid actuelle localité de Jakusku près de la frontière avec le Niger. 
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islamistes radicaux qui en réalité cache leur complexe vis-

à-vis de la civilisation occidentale.    

La secte est essentiellement basée sur la 

propagation religieuse en milieu musulman. Elle regorge un 

grand nombre de GWOZA, peuple du sud de l’Etat de Borno 

et des Tiv de la Bénoué. Bien que le pays ait connu des 

affrontements réguliers entre musulmans et chrétiens à 

Jos dans la conquête du pouvoir et de l’accès à la terre (A. 

Marc,2012, p.10), Boko Haram est loin d’être un mouvement 

ethnique.                                                                                                                                      

La condamnation des aspects pervers de l’éducation 

occidentale n’est cependant pas propre à Yusuf Mohamed. 

De nombreux salafistes s’opposent à la modernité de 

l’enseignement. C’est pourquoi (A.  Murtada,2013, p.7), ils 

l’accusent d’inculquer des valeurs erronées. Beaucoup 

d’africains critiquent par ailleurs le modèle éducatif hérité 

de la colonisation. Ils lui reprochent d’être impérialiste, 

élitiste, urbain, amoral et trop orienté sur la mesure de la 

performance des étudiants dans une logique de formatage 

et de préparation à l’insertion dans une économie 

marchande capitaliste.  

C’est donc un courant de pensée anticoloniale et pas 

seulement islamique (P. Adriana,2003, p.27). Même si la 

civilisation occidentale semble être coupable de la 

radicalisation de l’islam au Nigéria, il convient surtout de ne 

pas confondre l’éventualité d’une islamisation « douce » 

avec un processus de radicalisation de l’islam selon (B. 

Haidara,2015, p.17). Le mouvement Boko haram s’est nourri 

de causes religieuses que culturelles pour s’implanter dans 

le nord du Nigéria. Il a aussi bénéficié d’un territoire 

majoritairement analphabète pour propager son message. 
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Cependant, ces causes ne permettent pas à elles seules 

pour justifier l’existence de ce groupe islamique armé.  

 

    1.2 Les facteurs politico-militaires 

Les fidèles de Boko Haram ne s’opposent pas à 

l’éducation moderne mais à un processus d’occidentalisation 

perverti (W. Assanvo,2012, p. 12). Boko Haram dévoile 

l’échec des politiciens nigérians qui au lieu d’améliorer les 

conditions de vie de la population, se jettent dans 

l’instrumentalisation des jeunes à des fins politiciennes. 

Cette manipulation conduit (V. Alain,2012, p. 1) à 

affirmer que le politique a transformé les islamistes en un 

enjeu géopolitique. Après les brouilles entre Yusuf 

Mohammed et le gouverneur Modu Sheriff Ali à propos des 

modalités d’application de la Sharia, Boko Haram a recyclé 

une partie des jeunes miliciens, lâchés après le scrutin de 

2003.   Le politique a permis aux religieux d’interférer dans 

le champ politique et de contester au nom d’Allah les 

décisions des gouverneurs des États appliquant le droit 

coranique. 

 En outre, la radicalisation de la secte serait sans 

doute liée à l’élection en 2011 de Jonathan Goodluck qui est 

chrétien du sud.  Selon (A. Kappes-Grange,2010, p. 18) il n’a 

pas respecté l’alternance géographique. C’était plutôt un 

musulman du nord qui devrait prendre la relève. La violation 

de cette disposition politique engendre parfois des 

sentiments de contestation et d’autonomisation des 

populations musulmanes du nord nigérian. Ce prétexte ouvre 

la boîte de pandore pour étaler les tares de la société 

nigériane. En Afrique, les populations votent l’individu selon 

ses affinités et   non son programme de société.                                                                                                                                                    
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La passivité gouvernement fédéral face à la 

brutalité des forces de l’ordre renforce l’incivisme des 

populations musulmanes. Ainsi, du 17 avril 2007 au 16 avril 

2012, des événements liés à Boko Haram ont fait 2 214 

morts selon ‘‘la Nigeria Watch’’. Les exactions des forces 

de sécurité nigérianes sont restées impunis.  C’est ce que 

Washington3  dénonce en mettant en doute la sincérité du 

gouvernement de Jonathan Goodluck. Les Etats-Unis n’ont 

pas apprécié l’interruption à la demande d’Abuja, la mission 

de formation dispensée par les USA à une unité de soldats 

dans le nord-est du pays. 

Après l’opération Flush menée par l’armée en 2008 

dans les quartiers pauvres de Maiduguri, la radicalisation 

atteint son paroxysme en juin 2009 avec l’assassinat du 

leader des islamistes. Les rescapés de la répression se 

retrouvent en exil dans les pays sahéliens, où ils ont été 

récupérés par des réseaux djihadistes. (A. Marc,2012, 

p.17) souligne que désormais, Boko Haram mène une guerre 

asymétrique contre l’État nigérian sous la direction d’Abu 

Muhammad Abubakar bin Muhammad « Shekau »4. Les 

islamistes ont juste profité des failles sécuritaires pour se 

muer en protecteurs des opprimés. On comprend que la 

mort de Yusuf Mohammed est à la base de l’instabilité dans 

le Borno. Même si sa mort apparait comme un martyr, les 

islamistes ont cherché d’autres arguments pour s’enraciner 

dans le nord du pays.    

 

                                                 

3 RFI, janvier 2015 
4 Il est né à Shekau, un village du Yobe, et élevé à Mafoni, un quartier pauvre de Maiduguri.  
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    1.3 Les facteurs socio-économiques                                                                                                                                                          

Dans le but d’étendre la Sharia au nord-Nigérian, 

certaines zones ont connu moins de troubles que d’autres. 

Cela est dû aux inégalités sociales, car au moins 60% de la 

population du nord vit avec moins de 2 dollars par jour (V. 

Alain,2012, p. 1). Buhari Muhammadu5 a déçu les milieux 

salafistes. En outre, il y a les frustrations de la jeunesse et 

le développement des connexions internationales pour 

amplifier leur rébellion contre l’Etat. Même si Boko Haram 

recrute dans les quartiers pauvres et analphabètes, les 

intellectuels ne sont épargnés. Les raisons de la misère, de 

l’analphabétisme et de l’aliénation ne suffisent pas à 

expliquer l’enracinement de Boko Haram à Maiduguri. Les 

populations du sud vivent presque les mêmes réalités que 

celles du nord.                                 

Cependant, les agitations verbales des activistes 

sudistes, voulant en découdre avec la secte islamique et ses 

soutiens pourraient justifier les représailles contre les 

chrétiens et les minorités au nord du pays. Cette 

justification est aussi discutable car, certains musulmans 

sont victimes des exactions islamiques. Cette situation 

menace la tenue des élections présidentielles de 2015.   

  Depuis 2009, le cours du baril brut du pétrole 

poursuit sa chute, ce retour de bâton (P. Michael,2015, p. 

22-23) est le résultat de politiques insuffisantes en 

matière de diversité économique.  Cette dépendance vis-à-

                                                 

5 Il est le principal candidat de l’opposition au moment des élections présidentielles de 2011. 
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vis du pétrole6 justifierait le déséquilibre social, source de 

tous les maux et surtout l’expansion des rayons de la secte 

islamique Boko Haram. Si le département américain du 

commerce met fin à cet embargo à l’export 

progressivement, le million de barils nigérians que les USA 

achètent devrait se réduire : le Nigéria devrait souffrir. À 

en croire, les USA semblent se réjouir du cancer Boko 

Haram (F. Alain,2015, p. 24). Ils profiteraient de la 

situation pour mieux vendre leur pétrole sans que le Nigéria 

ne soit un concurrent sérieux.  

Premier pays producteur de pétrole en Afrique et 

sixième mondial avec 2,5 millions de barils par jour, le 

Nigéria a commis le « crime » de céder des puits de pétrole 

à la Chine. De leur côté, les pétromonarchies arabes 

s’inquiètent d’un Nigéria trop puissant qui pourra ne plus se 

soumettre au diktat de l’Arabie Saoudite et du Qatar sur 

le marché du pétrole et du gaz. Boko Haram est le cheval 

de Troie (Carlos-B et Olivier-A,2014, p. 30) qu’utilisent les 

puissances impérialistes pour contrer la Chine et détruire 

la première puissance économique africaine.  

Pour le moment, il n’y a aucun lien avec les puissances 

impérialistes engagées dans une lutte à mort pour 

conserver l’hégémonie mondiale face à la Chine. Cette thèse 

rejoint la théorie du complot des occidentaux afin de 

réduire l’influence économique et démographique du 

Nigéria. Bien que cohérentes, ces analyses sont sans 

fondements.    

                                                 

6 L’or noir lui assure 60% de ses recettes budgétaires et 90% de ses recettes d’exportation. 
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Cependant, ce complot peut être vérifiable à travers 

le tapage médiatique fait autour de l’enlèvement de 276 

jeunes filles dans la localité de Chibok, le 14 avril 2014.  

Les actions de Boko Haram sont relayées autant que celles 

des autorités nigérianes pour ramener ces jeunes filles 

sont censurées. On veut montrer aux yeux du monde que 

Jonathan Goodluck n’est pas l’homme qu’il faut à la tête du 

Nigéria. En réalité, il est contre les intérêts occidentaux. 

Mais est-ce une surprise si ces médias oublient 

systématiquement de dire à qui profitent en dernier 

ressort les crimes commis par la secte Boko Haram ? 

Pourquoi la presse garde-t-elle un silence complice sur les 

origines des fonds et des armes lourdes qui permettent à 

Boko Haram de semer le chaos ? 

Le Nigéria traverse l’un des moments les plus 

difficiles de son histoire. Ainsi, les véritables facteurs de 

l’évolution de la secte de Mohamed Yusuf seraient plus des 

questions politiques et économiques plutôt que religieuses. 

On peut donc se demander d’où proviendrait la force de 

Boko Haram ?  

 

2. Organisation et moyens d’action des islamistes 

 

Longtemps cantonnés dans la forêt de Sambisa où ils 

lançaient des offensives, les islamistes de Boko Haram ont 

de nouvelles ambitions après la mort de leur leader 

spirituel Yusuf Mohamed en 2009 (C. REMI,2014, p. 18). 

C’est désormais une réalité nigérienne, tchadienne et 

camerounaise.   

 Comment Boko Haram s’y prend pour arriver à ses fins ? 

Sous quel angle se présente la radicalisation islamiste ?                                                                                                                                                                            
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   2.1 Les techniques d’action de Boko Haram 

Depuis sa création en 2000 par Yusuf Mohamed dans 

le nord-est du Nigéria, Boko Haram est l’une des plus 

grandes plaies africaines. À l’image des autres groupes 

terroristes, elle adopte des stratégies moins 

conventionnelles dans leurs agissements suicidaires et 

terrifiants. Dans l’immense majorité des cas, les islamistes 

passent à l’acte lorsque la zone et le temps sont favorables. 

Le plus souvent, cette équation fournit un résultat 

élémentaire : les terroristes agissent chez eux, dans leur 

propre pays, où sont généralement présents des objectifs 

occidentaux représentatifs.  

Boko Haram mène une lutte contre l’Occident en plus 

de marque islamique et obscurantisme. Les islamistes 

recrutent beaucoup d’analphabètes, mendiants et 

chômeurs. À force d’instrumentaliser l’Islam à des fins 

politiques, les autorités locales ont donné de la visibilité à 

Boko Haram. Après le départ de Bugi Foi, Boko Haram a 

alors recyclé une partie des jeunes miliciens lâchés après le 

scrutin de 2003. En dépit de son recrutement parmi les 

damnés, Boko Haram est apolitique. Elle montre des 

divergences avec les Maitatsines qui de 1979 à 1983 avait 

été instrumentalisés par le parti gouvernemental de 

l’aristocratie, le National Party of Nigeria (NPN), contre 

l’héritier de la NEPU, le People’s Redemption Party (PRP), au 

pouvoir à Kano. 

Après la répression de 2009 et la mort du leader, 

des membres de Boko Haram sont parti au Sahel pour 

rejoindre des réseaux djihadistes. Aujourd’hui Al-Qaïda 

disposerait de cellules dormantes à Kano et à Jos. Les 

islamistes Algériens financent Boko Haram depuis 2006. 
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Certains ont été endoctrinés au Pakistan et au Yémen (A.  

Walker,2012, p. 15). Il convient de dire que certains 

rejoignent les islamistes par conviction ou pour venger 

leurs proches tués par l’armée nigériane. Ces derniers 

reçoivent une formation locale. C’est ce qui justifie souvent 

leur amateurisme au combat et le nombre élevé de morts 

dans leur rang.    

      

    2.2 L’offensive de Boko Haram  

Avant la mort de Yussuf Mohamed, Boko Haram ne 

commettait pas d’attentats-suicides. Les islamistes7 ont 

recours à la violence pour la première fois en décembre 

2003.  Ils attaquent des postes de police et des bâtiments 

publics dans l’Etat de Yobe en signe de contestation pour 

l’application de la sharia.  Ils s’arment et multiplient les 

actes de violence et les attentats dans le Nord-est du pays. 

Mais progressivement en s’attaquant à l’Etat, elle va 

atteindre à un caractère national et transfrontalier. Elle 

fait des incursions dans les casernes militaires, des prisons, 

des commissariats de police, des bâtiments officiels, des 

banques et des mosquées ou des églises (A. MARC,2012, p. 

13).  

L’instabilité du pays n’est pas forcément la 

responsabilité de Boko Haram. De par sa genèse, elle n’avait 

pas de visées terroristes et insurrectionnelles. Il faut 

plutôt interroger la répression de l’armée à Maiduguri en 

2009. Depuis lors, les islamistes sont invisibles et 

insaisissables.  En 2010 sous la houlette de Shekau 

                                                 

7  http://www.Boko Haram etudes Géostrategiques.html, Pauline (G) (06 /07/2015) 
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Abubakar, Boko Haram refait surface. Le 26 août 2011, elle 

mène une attaque suicide contre les bureaux des Nations 

Unis à Abuja. Pendant de la guerre du Mali en 2012, des 

hommes de Boko Haram ont combattu au côté du MUJAO à 

Gao. En janvier 2013, ils participent à la bataille de Konna 

contre les Maliens et les Français. La solidarité des 

islamistes n’est plus à démontrer. Elle est facilitée par la 

porosité des frontières et la complicité de certaines 

populations. Cela signifie que tout le monde ne condamne 

ces islamistes.  

À la suite de nombreuses attaques en mai 2013, 

l'armée nigériane lance une grande offensive contre les 

djihadistes. Le président Nigérian Goodluck proclame alors 

l'état d'urgence dans trois États du nord-est du pays : 

Borno, Yobe et Adamawa8. 

Cela révèle au grand jour la dimension internationale 

prise par une organisation dont l’agenda politique et 

religieux était initialement très local. C’est pourquoi Boko 

haram et Ansaru ont été inscrits en novembre 2013 sur la 

liste des organisations considérées par le département 

d’Etat américain comme des groupes terroristes.  

Cependant, il a fallu attendre le 14 avril 2014 pour 

que Boko Haram affiche sa notoriété mondiale. Dans une 

vidéo diffusée le 5 mai 2014, Shekau Abubakar revendique 

l’enlèvement des 276 lycéennes de Chibok appelées à être 

vendues, converties à l’islam ou traitées comme esclaves. 

                                                 

8 file:///F:/Boko Haram-Wikipédia.html (06 /07/2015) 
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Toutefois, il désirait dans un premier temps, une exposition 

médiatique. Par la suite, il propose d’échanger une partie 

d’entre elles, contre des membres du groupe détenus par 

les autorités nigérianes. Les rivalités internes ont sans 

doute poussé Shekau dans cette aventure qui lui a été très 

bénéfique en audience. 

Ainsi le 13 juillet 2014, il  apporte son soutien à la 

fois à Bakr al- Baghdadi Abou , calife de l'État islamique, 

Al-Zaouahiri Ayman , émir d'Al-Qaïda et au mollah Omar, 

chef des Taliban. L’agenda de Shekau est complexe (R. 

Chaire,2014, p. 2). Malgré sa proposition de négocier, il 

s’efforce de rester cohérent, au sens où il mobilise 

toujours dans son discours un imaginaire s’opposant à une « 

éducation occidentale ». Cet acte odieux a donc fait le tour 

du monde. Les islamistes peuvent dans certains cas, violer 

leur code de conduite.  

En 2015, Boko Haram contrôle près de 150km de la 

zone frontalière avec le Niger, une grande partie des rives 

du Lac Tchad et environ 200km entre le Nigéria et le 

Cameroun. Après être approvisionné en Lybie et au Soudan 

via le Tchad, le groupe se sert à présent dans les casernes 

de l’armée nigériane. À Diffa, selon le maire, Hankaraou Biri 

Kassoum, « on peut apercevoir le drapeau noir des 

djihadistes flotter de l’autre côté de la frontière », dans la 

ville de Damsak, conquise il y a un mois et demi.  

Au Cameroun, c’est la zone de Kolofata dans 

l’extrême nord qui fait l’objet d’attaque des islamistes. Le 

28 décembre 2014, à Assighasia, il a fallu l’intervention de 

l’aviation pour venir à bout de l’acharnement des 

djihadistes. D’une action initialement locale, Boko Haram se 

projette dans un djihad international à travers les voisins 

https://fr.wikipedia.org/wiki/13_juillet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abou_Bakr_al-Baghdadi
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ayman_al-Zaouahiri
https://fr.wikipedia.org/wiki/Al-Qa%C3%AFda
https://fr.wikipedia.org/wiki/Taliban
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directs du Nigéria. Le groupe renforce ses capacités 

humaines, matérielles et stratégiques en tirant les leçons 

de ses actions passées.  Elle laisse sur son passage des 

conséquences presqu’incalculables. 

 

    2.3 Les conséquences liées aux actions de Boko 

Haram 

Depuis l’insurrection armée de Boko Haram, la vie 

publique connait un changement dans tous les domaines. Il y 

a un favoritisme9 des musulmans au détriment des citoyens 

originaires d’autres États du Nigéria dans l’octroi de 

l’emploi et bien d’autres domaines.  C’est la discrimination 

positive selon (A. MARC,2012, p.27). Cela explique en partie 

la recrudescence des violences interconfessionnelles au 

Nigéria depuis 2001.                         

 Le 15 janvier 2015 sur la rive du Lac Tchad, les 

djihadistes auraient fait 2000 victimes. Ce que Amnesty 

international (C. REMI,2015, p. 30-32) qualifie de 

« massacre le plus meurtrier de l’histoire de Boko Haram ». 

Le HCR dénombre 11300 réfugiés au Tchad depuis le 3 

janvier 2015, des tueries, une ville ravagée à 90% et des 

villages entièrement rasés. Au Niger, l’on dénombre 100000 

réfugiés en deux ans. Cela représente une source de 

tension dans les zones d’accueils et montre la gravité de la 

menace. Cependant, la secte est également en train de 

susciter une certaine unanimité contre elle (A. Marc,2012, 

p.27). Les différents courants de l’Islam nigérian font 

front commun contre Boko Haram et le terrorisme. Boko 

                                                 

9 Cette politique vise à réduire les inégalités sociales entre musulmans et chrétiens.  



                                            Revue Fulbright- Afrique Mars 2026        

 

 
120 

Haram devient l’ennemi des musulmans nigérians. Cela 

pourrait engendrer la division du pays en deux parties 

nord/sud (V. Alain,2012, p. 1).                                                                                                                              

Dans les Etats voisins, la menace est visible à 

travers la paranoïa française. Les activités de Boko Haram 

au Cameroun sont considérées comme un symptôme grave 

de l’insécurité dans le pays. L’armée tchadienne a subi une 

lourde perte contre Boko Haram depuis février 2015. Elle 

enregistre 71 soldats ont été tués et 416 blessés10. Les 

"intérêts vitaux" du Tchad étaient en jeu face à 

l'expansion territoriale des islamistes dans le nord-est du 

Nigéria. Le bilan des pertes tchadiennes témoigne de la 

violence des combats contre Boko Haram.  

Dans cette lutte, le Nigéria avait prévu un quart du 

budget de l’année 2012 aux forces de sécurité. Ce budget 

fut qualifié de budgétivore par la population. Toujours dans 

la perspective visant à démontrer que Boko Haram n’est 

plus une « réalité sous-évaluée », le quai d’Orsay 

déconseille aux touristes français de fréquenter les zones 

du sahel à travers le septentrion camerounais.  

 En somme, la secte islamique Boko Haram mène une 

guerre asymétrique contre le Nigéria et ses voisins. Ainsi 

les conséquences sont désastreuses et meurtrières. C’est 

pourquoi, la réaction de l’Etat ne s’est pas fait attendre. 

Cependant celle-ci varie selon les Etats. 

 

 

                                                 

10  http://www. Boko Haram l'armée tchadienne paie un lourd tribut - SWI swissinfo.ch.htm 

10. Avril 2015. 
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3 La réaction des Etats face à la menace Boko Haram 

        

 3.1 Les Etats touchés par la menace  

En 2003 lorsque les islamistes ont commencé à se 

radicaliser, l’Etat nigérian n’a pas tardé à réagir. Sauf 

qu’aujourd’hui, le phénomène a pris une dimension 

internationale. C’est juste titre que Jonathan Goodluck 

rejetait l’aide militaire de l’ONU pour lutter contre Boko 

Haram. Pour lui, le Nigéria a plutôt besoin de l’aide 

humanitaire et la reconstruction sociale, s’adressant aux 

représentants de l’ONU pour l’Afrique occidentale et 

centrale     

                                                                     , 

Mohamed Ibn Chambas 11 et Abdoulaye Bathily.    

                                                           

Il ajoute que les forces armées nigérianes, avec 

l’aide de celles du Tchad, du Niger et du Cameroun, étaient 

en passe de reprendre les territoires de Boko Haram dans 

les provinces du nord-est du pays à Adamawa, Yobe et 

Borno. C’est dans cette même zone que seraient retenues 

les quelque 200 adolescentes enlevées à Chibok.  

 

Alors que l’ONU a affirmé craindre qu’elles ne soient 

tuées, dans une interview au service hausa de la BBC, mais 

le journaliste Salkida Ahmad a affirmé que les lycéennes 

étaient en vie. Dans le même temps en s’appuyant sur près 

                                                 

11 http://www. Lutte contre Boko Haram -Nigeria refuse l’aide militaire d’ONU- Afrik.com 

actualité de l’Afrique noire et du Maghreb- Le quotidien panafricain.html, vendredi 17 avril 

2015, ASSANATOU (B). 
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de 200 témoignages, un nouveau rapport d’Amnesty 

international a décrit des conditions de détention difficiles 

des femmes et fillettes enlevées par Boko Haram. Elles 

sont victimes de viols. Depuis 2009, Boko Haram a fait plus 

de 13 000 morts et au moins 1,5 millions de déplacés, selon 

les estimations de l’ONU. Ces chiffres mettent en cause la 

sincérité de l’Etat nigérian à éradiquer la menace.  

Au lendemain la tuerie de Charlie Hebdo en France, 

Goodluck Jonathan a condamné ces « meurtres odieux, 

insensés et injustifiables ». Mais sur le massacre de Baga, 

située au bout de l’Etat de Borno, qui durait déjà quatre 

jours, il n’a pas dit un mot. Tout juste a-t-il consenti à se 

rendre à Maiduguri, le 5 janvier soit douze jours après (C. 

Remi,2015, p.30-31). Le 11 janvier au moment où des millions 

de français marchaient contre le terrorisme, les habitants 

de Maiduguri comptaient leurs morts dans le silence 

médiatique de plomb comme si les victimes de Boko Haram 

ne sont pas des humains au même titre que ceux de la 

France. 

 

 Il n’en demeure pas moins que la mobilisation de la 

société civile nigériane et internationale a permis de 

dénoncer la menace que représente ce groupe au niveau 

national et régionale. Elle critique le peu d’engagements des 

forces de sécurité nigérianes au nord du pays pour lutter 

contre les islamistes.  

 

Amnesty International déclare que les forces de 

sécurité nigérianes étaient prévenues d’une éventuelle 
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attaque dans la ville de Chibok12, lieu de l’enlèvement des 

jeunes filles. Pourtant l’armée n’a pu mobiliser 

suffisamment de troupes, par manque de ressources et par 

peur d’engager le combat contre des groupes islamistes 

souvent mieux équipés. Face aux attaques de plus en plus 

violentes, l'armée nigériane est régulièrement critiquée 

quant au peu de combativité dont elle ferait preuve face 

aux islamistes.                                                                                                                 

Lorsque Jonathan Goodluck a demandé l’aide des 

États-Unis pour retrouver les jeunes filles enlevées, les 

chefs d’État occidentaux ont été nombreux à promettre 

leur aide à leur homologue. Face la montée fulgurante des 

islamistes, à la fin du mois de janvier 2015, treize pays 

africains et non-africains ont participé au Niger à une 

réunion consacrée à la lutte contre le groupe djihadiste. 

Mais ils peinent à organiser une riposte coordonnée. 

Le 25 janvier, lorsque Boko Haram attaque 

simultanément Maiduguri13 et Monguno, les djihadistes sont 

repoussés dans la première ville mais s'emparent de la 

seconde. En février, l'armée tchadienne intervient au 

Nigéria et remporte une série de victoire contre les 

djihadistes. Boko Haram perd alors les villes conquises, 

devant les offensives des armées nigérianes, tchadiennes 

et nigériennes. Monguno est reprise le 16 février, puis Baga 

le 21février, Dikwa le 2 mars, Bama le 14 mars, Damasak le 

17 mars, Gachagar le 26 mars, Gwoza le 27 mars et Malam 

Fatori le 30 mars. La mutualisation des forces armées 

                                                 

12 http://www.rfi.fr/afrique/20140509,Nnigeria-boko-haram-lyceennes-enlevement-impuissance-de l’armée 

sur le terrain-aide international-goodluck- Jonathan, 9 mai 2014. 
13 file:///F:/Boko Haram- Wikipédia.html (06 /07/2015) 
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régionales répond parfaitement à la menace. Elle doit être 

renforcée pour plus d’efficacité.   

Désormais cette lutte s'inscrit dans la durée, car 

les insurgés islamistes ont tué plus de civils durant les 

quatre premières semaines du mandat du président Buhari 

Muhammadu14 que durant le dernier mois au pouvoir de 

Jonathan Goodluck, malgré sa détermination.  Il renoue 

avec les USA dans cette lutte à travers Africom au 

partage d’une certaine catégorie de renseignements et à la 

livraison de matériel non létal. Washington soutient 

financièrement la future force conjointe multinationale et 

met à disposition des agents de liaison militaire dans les 

bases des pays voisins du Nigéria engagés dans la lutte 

contre Boko Haram. 

Au Tchad, la porte-parole Ndi 0pportune lors de la 

grande marche du 17 janvier 2015 a affirmé : « Au nom de 

la lutte, la population apporte son soutien aux forces de 

défenses et de sécurité pour la noble et exaltante mission 

qu’elles vont accomplir ». Le Tchad a déployé environ 400 

véhicules militaires et des hélicoptères de combat au 

Cameroun pour combattre Boko haram. Le président Idriss 

Deby lance ainsi un appel aux pays de la Communauté 

Economique des Etats de l’Afrique Centrale (CEEAC) pour 

une large coalition contre Boko haram15.    

Ainsi, l’armée tchadienne a lancé le mardi 3 février 

2015 son offensive contre Boko Haram au Nigéria. Elle est 

entrée dans la ville de Gamboru depuis Fotokol au Cameroun 

                                                 

14http://www.rfi.fr/afrique -Nigeria la lutte contre Boko Haram devra s'inscrire dans la 

durée /REUTERS/Afolabi Sotunde (02-07-2015) 
15 BBC, 2015 
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en vertu du « droit de poursuite » dont elle bénéficie.  Par 

ailleurs, à environ 200 km au nord sur les rives du lac 

Tchad, à Bosso au Niger, l'armée tchadienne s'est 

déployée. Les troupes tchadiennes n’ont pas pris l’option 

d’attaquer Boko Haram, dit le porte-parole du 

gouvernement tchadien, mais elles riposteront si 

nécessaire. L’objectif 16 est de reprendre à Boko Haram la 

ville de Malam Fatori avec 2 500 hommes. Cette stratégie 

défensive permettrait à Boko Haram de s’organiser.  

L’armée tchadienne ne craint-elle pas la riposte des 

islamistes ?  Leur attitude semble confirmer cette crainte.                                                                                                                                                                                                         

Au Niger, le spectre de Boko haram est devenu la 

première des préoccupations, alors qu’il n’était pas le cas 

deux ans en arrière. À Diffa selon le maire Hankaraou Biri 

Kassoum (C. Remi,2015, p. 31-34), on peut apercevoir le 

drapeau noir flotter de l’autre côté de la frontière. Pour 

l’heure, les autorités nigériennes ont contenu les velléités 

de Boko haram.     Le ministre de l’intérieur Massaoudou 

Hassoumi affirme qu’un dispositif militaire a été mis en 

place dans la région : l’opération Bouclier.                                                                                                                      

C’est dans ce contexte que les nigériens et leur 

président Issoufou Mahamadou, ont battu le pavé à Niamey 

en signe de son soutien à la lutte contre Boko Haram. « Le 

Niger sera le tombeau de Boko Haram », a déclaré le 

président17 devant des milliers de personnes à Niamey. Du 

                                                 

16 http://www. Nigeria l’armée tchadienne reprend la ville de Gamboru à Boko Haram –

Afrique-RFI.htm /RFI (03-02-2015) 
17http://www.news.africahotnnews.com/NIGER Mahamadou Issoufou a manifesté contre Boko 

Haram.htm/23/07/2015, le mouvement islamiste a récemment lancé des attaques contre la 

ville de Diffa, frontalière avec le Nigeria. 
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29 au 30 janvier 2015 à la bataille de Bodo, au Cameroun, le 

Niger affronte Boko Haram pour la première fois et 

s'empare de Gamboru. Avec le soutien des Tchadiens, 

l’armée nigérienne a repoussé les attaques djihadistes à 

Diffa et Bosso. 

Aujourd’hui, les attaques de Boko Haram se 

concentrent sur le Cameroun. Le 12 janvier 2015, une 

centaine de djihadistes ont lancé l’assaut à l’aube contre la 

ville de Kolofata, où se trouve un camp militaire.  Les 

combats ont duré plus d’une heure. Ce n’est pas la première 

attaque du genre.  Le 15 octobre 2014, les militaires 

avaient perdu du terrain à Amchidé avant de repousser les 

djihadistes (107 morts côté assaillants ,8 côté armée, et 

une trentaine de civils assassinés).  

Désormais, l’armée camerounaise n’hésite pas à 

pilonner les bases de Boko haram situées à la frontière 

nigériane. Ainsi, les autorités ont annoncé le déploiement 

2.000 soldats supplémentaires pour lutter contre les 

islamistes de Boko Haram dans l'extrême-nord du pays. Ce 

qui ferait officiellement 8.500 soldats envoyés dans cette 

région. Depuis 2015, le Cameroun participe aux côtés du 

Tchad, du Nigéria et du Niger à une coalition militaire 

régionale mise sur pied pour combattre le groupe islamiste. 

Cette coalition confirme l’adage « l’union fait la force ». 

Pour cela, les obstacles de droit de poursuite doivent être 

traités afin de faciliter la mission des forces armées. Il ne 

s’agit pas de repousser l’ennemi mais de l’anéantir.                                                                                                                              

 

     3.2 La solidarité africaine 

En Afrique on dit, lorsque la maison du voisin brule, il 

faut l’aider à éteindre l’incendie. C’est ce message que le 
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président Condé Alpha après, une visite de deux jours au 

Niger a matérialisé. Il se dit prêt à soutenir le pays pour 

lutter contre Boko Haram18. Il a aussi salué l’intervention 

des pays voisins du Nigéria, pour combattre les islamistes.  

 Les chefs d'Etat du Nigéria, Niger, Tchad, 

Cameroun et Bénin engagés dans la lutte contre les 

djihadistes se sont réunis le 11 juin 2015 dans la capitale 

nigériane, peu après la rencontre de leurs chefs d'Etat 

major19. Il s’agit de renforcer la coopération sécuritaire et 

finaliser leur plan de lutte contre l'insurrection djihadiste. 

Ainsi, Buhari Muhammadu s'est presque entièrement 

consacré à trouver des solutions concrètes dans la lutte 

contre Boko Haram par le biais d’une coordination régionale. 

Elle doit déployer une force multinationale mixte qui 

associe le Nigéria et le Bénin sous l'égide de l'Union 

africaine. 

Cette force africaine doit compter 8 700 militaires, 

policiers et civils avec un quartier général installé à 

Ndjamena. Mais son délai de mise en place, initialement 

prévu pour novembre 2015, devrait être repoussé, malgré la 

volonté affichée du président nigérian de faire vite. 

L’assurance est faite lorsque le président béninois affirme 

que la force militaire africaine contre Boko Haram sera à 

l'œuvre « très bientôt », et que les militaires béninois 

étaient « en stand by » en attendant une résolution de 

l'ONU. Malheureuse avant l’adoption de celle-ci, des 

                                                 

18 Http// www.rfi/afrique/ Boko- Haram- force –mixte- multinationale- presque -ordre de 

bataille/ 2015-07-30/ 
19 http://www.Lutte contre Boko Haram sommet régional au Nigeria - Afrique - RFI.htm 

/RFI/ Tagaza Djibo/11-06-2015. 
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milliers de personnes subissent les exactions islamiques. 

Cette dépendance des institutions internationales est un 

handicap pour la résolution efficace des problèmes 

africains. Pourquoi ne pas privilégier les instances 

africaines ?  

 

      3.3 Les institutions africaines 

En vue de se mettre d’accord sur les modalités de 

lutte contre Boko Haram, un sommet extraordinaire était 

prévu à Niamey en janvier 2015. Il concernait les ministres 

des affaires étrangères et les chefs d’état-major des pays 

du bassin du lac Tchad en présence des USA et l’Union 

européenne. Il s’agit pour eux d’analyser avec ces pays, les 

dernières situations sécuritaires de la zone d’influence de 

Boko Haram en étudiant les mesures concrètes pour la 

coordination des opérations en cours20. 

Également, les pays d'Afrique centrale se sont 

réunis en sommet extraordinaire à Yaoundé pour peaufiner 

une stratégie commune de lutte contre Boko Haram. Au 

total, les dix pays de la Communauté économique des Etats 

d'Afrique Centrale veulent afficher leur unité sur ce 

problème. Parmi les sujets abordés, la mobilisation d'une 

force militaire régionale. Cette réunion21 s'insère dans un 

processus qui vise à mobiliser les troupes africaines et 

surtout à définir clairement le mandat et le rôle de la force 

régionale en cours d'élaboration.  

                                                 

20 RFI, 2015 
21http://www. Cameroun nouvelle réunion pour affiner la stratégie contre Boko Haram - 

Afrique - RFI.htm/ REINNIER KAZE/23/07/2015 
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Des experts militaires se sont déjà réunis à Yaoundé 

pour délimiter les règles d'engagement de cette 

coopération qui devrait comporter 8 700 soldats (du Tchad, 

du Cameroun, du Nigéria et du Bénin). Mais cette feuille de 

route doit encore être soumise au Conseil de paix et de 

sécurité de l'Union Africaine, puis au Conseil de sécurité 

des Nations unies. 

Au-delà des aspects juridiques, le Cameroun et le 

Tchad, deux pays qui se trouvent sur la ligne de front du 

groupe Boko Haram, sont bien déterminés à mettre l'accent 

sur le nœud du problème. Il s’agit du financement de cette 

riposte militaire. « Intervenir militairement a un coût », 

souligne un délégué présent à ce sommet. Côté camerounais, 

relève un autre responsable, « ce sont entre 6 000 et 

7 000 soldats qu'il faut nourrir, soigner et équiper 

quotidiennement pour répondre à chaque agression du 

groupe islamiste ». 

Quant à la Communauté Economique des Etats 

d’Afrique de l’Ouest, elle n’a pas tardé à réagir. Le 18-01-

2015, le président en exercice Son excellence Mahaman 

Dramani a reconnu qu’il est difficile pour les différents 

pays de faire face individuelle à Boko Haram. Pour lui, la 

création qu’une force régionale serait une meilleure 

alternative, avec l’aide de la France et des USA, 

l’Angleterre. Pour ce faire, un mandat de l’UA devient une 

évidence22.   

 Aussi, il critique le fait que le monde se tourne vers 

la France après l’attaque contre Charlie hebdo. La CEDEAO 

                                                 

22 BBC, 2015 
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devrait intégrer le terrorisme et le financement du 

terrorisme dans son système régional d'alerte précoce des 

conflits et catastrophes. Le but est de surveiller et évaluer 

le financement des terroristes et de leurs sympathisants 

(Système Communautaire de vigilance Anti - terrorisme). 

En collaboration avec les organismes nationaux, 

universitaires et de la société civile, ce système développe 

des plateformes régionales de formation grâce à des 

institutions telles que le GIABA. Cela facilite le partage 

d'expériences entre les acteurs et autorités concernés 

pour renforcer les capacités opérationnelles. La CEDEAO a 

un retard à combler dans le domaine du terrorisme 

islamique. La guerre asymétrique apparait comme une 

nouvelle forme de menace qu’il faut traiter avec mesure.  

La misère étant la base du fondamentalisme 

islamique, les Etats africains s’attèlent à créer les 

conditions de vie favorable à la stabilité des sociétés. 

L’objectif de la Banque Africaine de Développement répond 

à ces aspirations (S. Gharbi,2010, p. 16). Le président 

Donald KABERUKA a pris l’engagement le 1er septembre 

2010 de respecter les dispositions de l’accord portant 

création de la BAD. Son intervention a été prompte et 

massive lors de la crise mondiale de 2008-2009. Ce 

dynamisme lui permis de financer en 2009, 174 projets 

pour un montant de 12 milliards de dollars (Samir G.,2016 : 

16). Il lui a également permis d’obtenir 9 milliards de 

dollars de dons de ses partenaires et le triple du capital de 

ses actionnaires, le 27 mai 2010 à Abidjan.  

Cette performance économique se perçoit dans les 

pays de l’Afrique de l’ouest. En 2012, la Côte d’Ivoire a 

enregistré un taux de 9% et sa dette nationale est passée 
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de 80% à 45% du PIB, rétablissant la confiance des 

marchés (Centre FrancoPaix,2016, p.4). Cependant, la 

croissance ne profite pas à toute la société malgré les 

efforts de l’État qui envisage d’atteindre l’émergence à 

l’horizon 2020 (A. Pascal,2012, p.62-100). Malgré les 

performances économiques réalisées, le volet social reste 

alarmant. La misère peut servir prétexte dans la montée du 

grand banditisme.    

C’est dans ce cadre que les chefs d’États de l’Unité 

Africaine, ont rappelé lors de la constitution de l’Union 

Africaine, que le fléau des conflits armés constitue un 

frein pour le développement économique et social du 

continent. Ainsi, ils ont reconnu la nécessité pour sortir les 

africains de ce cercle vicieux de la violence armée et du 

sous-développement (A. Ayissi, p.  685-686) grâce à un 

partenariat entre les gouvernements et tous les segments 

de la société civile23. 

En 2002, plusieurs mécanismes de lutte contre la 

criminalité transnationale voient le jour (M.  Zeïni,2014, 

p.17) en plus du mécanisme de prévention, de gestion et de 

règlement des conflits ; ainsi que le Protocole relatif à la 

création du Conseil de paix et de sécurité, du 9 juillet 

2002. Ils sont accompagnés par le plan stratégique en 

matière de paix et de sécurité, de développement social et 

de gouvernance (2009-2012). Ces mécanismes ont facilité 

la création du Centre Africain d’Etude et de Recherche sur 

le Terrorisme basé à Alger en vue de favoriser la 

                                                 

23 Préambule de l’Acte constitutif de l’Union Africaine. 
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coopération et la synergie d’actions des États africains 

face aux activités criminelles (Moulaye Z, 2014 :17).  

Malgré le désir de coalition et de solidarité, les 

institutions africaines ont montré leurs limites à travers le 

règlement de la crise libyenne. Aujourd’hui, cette crise a 

favorisé de la montée du terrorisme en Afrique 

occidentale. Lors du sommet de la 17ème Conférence des 

chefs d’États, les 30 juin et 1er juillet 2011 à Malabo, les 

rivalités entre les dirigeants africains ont resurgi entre 

pro et anti-Kadhafi (O. Cherif ,2011, p.10-11). Il semble que 

l’UA est juste un regroupement de chefs d’Etat et non une 

tribune de solidarité africaine. Les résolutions sont soit 

rangées au placard, soit partiellement appliquées. La 

plupart des chefs d’États dépendent de l’aide des 

occidentaux. Ainsi, les problèmes africains ne pourront 

être réglés que si l’intérêt de l’Occident est menacé.   

 

Conclusion  

 

À ses débuts, l’on avait cru que la secte islamiste 

Boko Haram n’était qu’un mouvement de protestations 

sociales et religieuses en 2000, basée dans le nord-est du 

Nigéria. Cependant suite au décès de son fondateur Yusuf 

Mohamed, elle se radicalise et change d’ambitions. Censée 

implanter la loi islamique, Boko haram est devenue plus 

qu’une rébellion armée. C’est tout le sens qu’elle donne au 

grand public à travers un caractère ambigu, faisant penser 

que les raisons religieuses, sociales avancées par Boko 

haram ne sont que mensongères.  Au vu de sa force de 

nuisance, il y aurait une main invisible, incontournable qui 
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soutient les islamistes dans cette guerre imposée au 

Nigéria et ses voisins. 

Elle a instauré la terreur, la frénésie et la désolation 

au sein des populations au nord-est du Nigéria et dans les 

Etats voisins. Les exactions islamiques ont enregistré des 

milliers de morts et de réfugiés avec des villes et villages 

détruits.  

Malgré les moyens technologiques dont disposent les 

Etats- Unis, la France et l’Union Européenne, Abubakar 

Shekau et ses partisans sont dans la nature sans être 

inquiétés24. La contrepartie exigée par les occidentaux pour 

former les soldats nigérians (13 millions de francs CFA par 

soldat) pourrait justifier la théorie du complot contre 

l’Etat nigérian.   

Alors face à la menace grandissante, la lutte 

engagée contre les islamistes ne s’est pas faire attendre. 

Ainsi, la riposte des armées nigérianes, nigériennes, 

camerounaises et surtout tchadiennes a permis de 

démanteler plusieurs bases de Boko haram. Elle est 

affaiblie, c’est pourquoi il faut poursuivre la lutte afin 

qu’elle ne puisse pas se régénérer. Il y a de l’espoir avec les 

visites diplomatiques incessants des dirigeants nigérians à 

leurs homologues africains et occidentaux pour venir à bout 

de cette nébuleuse secte islamiste. 
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